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avee. lc, saug. qn'il perd par ces noml reuses -ct pro-
-fondes Dblessures. Un homme & p1ed s'élance dans-
T'arine portant sur un bras un pavillon pour dl‘c-‘
simuler sous-ce voile ses fugues ou ses attaques.
Il tient. une épée de la main droite. 11 attend har-
diment. le taureau -qui se précipite sur lui, mais
Tesquivant avec une prestesse admirable il lui
“plonge son épée dans le cou L’animal ¢ arritela-

.lanﬁue peadante et blanche, il tousse et des gor%es
de sang lui sortent deé la bouche. Sur un signe du
"maire, un homme vétu de noir x‘lent achever le tau-
_reau en lui plongeant un long couteau dans la région
-‘du ceeur. L’animal tombe pour ne plus se reléver et
$ix chevaux de trait emportent les cadavres du tau-
reau et du cheval éventrs.” N
© Un'autre taureau apparait dans l’awnu ﬂalre le
sang des- victimes, puis.le spectacle recommence au
grand. p1a151r de cette foule avide de sang,
Comme j’en avais assez et de reste dn premier,”
Jessayai ~ de .‘sortir avec mon® compagnon mais
-Jje “trouvai toutea les portes fermees Ce. que

.- voyant, nous nous mimes 3 une fenmre @’ ot nous -

‘,dor'nmons une -masse grouillante de gueux, de
'femme: et d’enfants deéguenillés. J’avals sur moi
un chehn en sous et je m’amusai 4 les leur jeter.
Par malheura‘gen lancai un & ‘quelques pas d'une
. -table de “rafraichissements tenue par une vieille
“femme. La foule des gamins et des mendiantes se
rua de ce c6té et renversa la table et tout ce quelle
portait. Alors les tessons de Dbouteilles, les oranges
écrasées, les pierres de pleuvou' sur nous. C’étaitun
'mox en de detourner la colere de la vieille de notre
- ehté:

Lea portes se rom I‘iI’GI‘It & 6 heures : Je loual,un_ -




